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Résumé 

Cette étude examine les mécanismes de résilience chez des élèves 

exposés aux violences éducatives dans les établissements d’enseignement 

technique et de formation professionnelle à Abobo (Côte d'Ivoire). À 

travers une approche méthodologique mixte (questionnaires, entretiens, 

observation), l’étude, menée auprès de 102 participants, révèle une 

prévalence élevée de violences éducatives verbales, physiques et 

psychologiques dans un environnement scolaire censé être protecteur. 

Malgré ces violences, de nombreux élèves démontrent une résilience 

remarquable, appuyée par des facteurs individuels (estime de soi, 

motivation), relationnels (soutien familial, relations positives avec 

enseignants et pairs) et institutionnels (activités parascolaires, 

dispositifs de soutien). Les résultats confirment que la résilience n’est pas 

un phénomène isolé mais un processus dynamique mobilisant des 

ressources personnelles et environnementales. L’étude souligne la 

nécessité de renforcer les pratiques pédagogiques bienveillantes, de 

promouvoir un climat scolaire positif, et d’impliquer la communauté 

éducative pour soutenir durablement les élèves vulnérables. Elle offre 

ainsi des pistes d’amélioration pour les politiques éducatives en Côte 

d'Ivoire.   

Mots-clés : Résilience, violences éducatives, enseignement technique, 

Abobo, élèves vulnérables.   
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Abstract 
 

This study investigates the resilience mechanisms among students 

exposed to educational violence in technical and vocational training 

institutions in Abobo (Côte d'Ivoire). Using a mixed-methods approach 

(questionnaires, interviews, and observation), the study, conducted with 

102 participants, reveals a high prevalence of verbal, physical, and 

psychological violence in a school environment that is supposed to be 

protective. Despite this adversity, many students demonstrate 

remarkable resilience supported by individual factors (self-esteem, 

motivation), relational factors (family support, positive relationships with 

teachers and peers), and institutional factors (extracurricular activities, 

support systems). The findings confirm that resilience is not an isolated 

phenomenon but a dynamic process involving personal and environmental 

resources. The study highlights the need to strengthen non-violent 

educational practices, promote a positive school climate, and involve the 

educational community to sustainably support vulnerable students. It thus 

offers avenues for improving educational policies in Côte d'Ivoire. 

Keywords : Resilience, educational violence, technical education, Abobo, 

vulnerable students 

 

Introduction 

Dans le monde, des millions d’enfants et d’adolescents sont 

exposés à des violences éducatives, que ce soit dans leur famille 

ou en milieu scolaire. Selon l’UNESCO (2022), environ 246 millions 

d’enfants subissent chaque année des violences à l’école, sous 

forme de harcèlement, de châtiments corporels ou de violences 

psychologiques. Ces violences, qu’elles soient verbales, physiques 

ou émotionnelles, ont des conséquences graves sur la santé 

mentale, le développement et la réussite scolaire des élèves 

(Banque mondiale, 2023). Cependant, malgré ces défis, un nombre 

significatif d’élèves parviennent à surmonter ces expériences 

traumatisantes et à poursuivre leur développement personnel et 
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académique. Cette capacité à rebondir face à l’adversité, appelée 

résilience, a fait l’objet de nombreuses recherches ces dernières 

années. Selon Masten (2014), la résilience est la capacité d’un 

individu à maintenir un fonctionnement psychologique et social 

normal malgré des conditions de vie difficiles ou des traumatismes. 

Selon Masten et Wright (2010), les facteurs favorisant la 

résilience après un traumatisme sont multiples et peuvent être 

individuels, situationnels ou liés à l’environnement familial ou 

scolaire.  La violence éducative, entendue comme l'usage de toute 

forme de violence physique, verbale ou psychologique à des fins 

éducatives, demeure une réalité préoccupante en Afrique 

subsaharienne, notamment en Côte d'Ivoire (UNICEF, 2014). Dans 

la commune d’Abobo, un quartier populaire d’Abidjan, les 

établissements de l’enseignement technique et de la formation 

professionnelle, censés préparer les jeunes à une insertion 

professionnelle réussie, se trouvent paradoxalement marqués par 

des pratiques éducatives parfois violentes. Ces violences, qu’elles 

soient institutionnalisées ou informelles, affectent lourdement le 

développement psychologique, émotionnel et académique des 

élèves (Save the Children, 2020). Cependant, tous les élèves 

exposés à ces contextes difficiles ne présentent pas les mêmes 

réactions. Certains manifestent une capacité à surmonter les 

traumatismes, à maintenir leur motivation et à construire un projet 

de vie ambitieux. Ce phénomène est désigné sous le terme de 

résilience, que Boris Cyrulnik (1999) définit comme « l’art de 

naviguer entre les torrents ». Étudier la résilience dans ce 

contexte permet non seulement de comprendre les facteurs de 

protection existants, mais également d’envisager des stratégies 

pour favoriser un environnement éducatif plus sain et 

épanouissant. La résilience a été initialement étudiée dans des 

contextes de traumatismes sévères (Masten, 2001) tels que les 

guerres, les abus ou les catastrophes naturelles. Plus récemment, 

les chercheurs l’ont appliquée à des contextes éducatifs marqués 

par des violences (Perren & Hornung, 2005). La résilience est 
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désormais comprise comme un processus dynamique impliquant 

l’interaction de facteurs individuels (ex. : estime de soi, motivation 

intrinsèque) et de facteurs environnementaux (ex. : soutien social, 

climat scolaire positif). 

Dans les établissements d’Abobo, le climat scolaire est 

souvent influencé par des normes sociales qui tolèrent, voire 

valorisent, certaines formes de violence éducative (Traoré, 2018). 

Cette situation pose la question de savoir comment certains élèves 

parviennent, malgré tout, à se construire positivement. Il existe 

en effet des facteurs de protection qui jouent un rôle crucial dans 

la résilience :  

 Individuels : compétences socio-émotionnelles, optimisme, 

sentiment d’auto-efficacité (Bandura, 1997). 

 Familiaux : attachement sécurisant, soutien émotionnel des 

parents (Werner & Smith, 1982). 

 Institutionnels : présence de mentors scolaires, activités 

parascolaires valorisantes (Rutter, 1990). 

La commune d’Abobo connaît de nombreux problèmes 

structurels liés à la pauvreté, à l'insécurité, et à la sous-

qualification de la jeunesse. L’enseignement technique et 

professionnel, en tant qu’alternative à l’enseignement général, vise 

à former des jeunes capables de répondre aux besoins du marché 

du travail. Toutefois, des enquêtes récentes (Save the Children, 

2020) indiquent que les environnements scolaires y sont parfois 

propices aux brimades, punitions physiques, abus d'autorité ou 

encore discriminations systémiques. Les violences éducatives sont 

multiformes : 

 Physiques : coups, gifles, châtiments corporels. 

 Psychologiques : humiliations publiques, menaces, 

discriminations. 
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 Symboliques : inégalités dans l’accès aux ressources 

scolaires. 

Ces violences ont des conséquences notables : baisse de l’estime 

de soi, décrochage scolaire, troubles de l'attachement (UNICEF, 

2014). 

Face à ce contexte, notre interrogation principale est la suivante : 

Comment les élèves des établissements de l'enseignement 

technique et professionnel d'Abobo développent-ils des processus 

de résilience face aux violences éducatives qu'ils subissent ? 

Cette problématique soulève plusieurs sous-questions : 

 Quels types de violences éducatives sont les plus 

couramment rencontrés dans ces établissements ? 

 Quels impacts psychologiques, émotionnels et académiques 

ces violences ont-elles sur les élèves ? 

 Quelles ressources personnelles et environnementales les 

élèves mobilisent-ils pour développer leur résilience ? 

 Quelles dynamiques spécifiques caractérisent la résilience 

dans le contexte socio-économique d'Abobo ? 

À travers cette problématique, il s'agit de comprendre les 

mécanismes à l'œuvre dans la résilience éducative pour mieux 

accompagner les élèves exposés à la violence et promouvoir des 

pratiques pédagogiques bienveillantes. Pour analyser cette 

capacité de résilience, nous nous appuyons sur la théorie de la 

résilience sociale développée par Michael Ungar (2008), qui 

considère que la résilience n'est pas seulement une qualité 

individuelle, mais un processus interactionnel impliquant les 

ressources accessibles dans l'environnement social. Selon Ungar 

(2011) « La résilience est la capacité d’un individu à naviguer vers 
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les ressources nécessaires à son bien-être et à les négocier de 

manière socialement et culturellement significative ». Ainsi, dans 

le contexte d’Abobo, non seulement, l’'individu (l’élève) doit pouvoir 

accéder à (naviguer vers) un soutien émotionnel, éducatif ou 

communautaire, mais aussi, l’environnement doit proposer des 

ressources de soutien adaptées au contexte culturel et 

économique. La résilience sociale invite donc à ne pas réduire la 

réussite des élèves aux seules capacités personnelles, mais à 

analyser également les soutiens disponibles : famille, enseignants 

empathiques, structures communautaires, pairs solidaires. 

L'étude de la résilience dans un contexte de violences 

éducatives à Abobo est essentielle pour plusieurs raisons. D'une 

part, elle permet de mieux comprendre les dynamiques spécifiques 

aux établissements de formation professionnelle dans un contexte 

africain urbain. D'autre part, elle ouvre la voie à des interventions 

pédagogiques et sociales visant à promouvoir la réussite scolaire 

malgré les conditions adverses. Enfin, elle contribue aux débats 

scientifiques sur l’universalité et la contextualisation des 

processus de résilience (Ungar, 2011). Comprendre comment se 

construit la résilience chez ces jeunes permettra non seulement 

de valoriser leurs compétences adaptatives, mais aussi d'améliorer 

les politiques publiques éducatives en Côte d’Ivoire. Ainsi, en 

s'intéressant aux mécanismes de résilience chez les élèves 

exposés aux violences éducatives dans les établissements 

techniques et professionnels d'Abobo, cette recherche vise à 

contribuer à une meilleure compréhension des ressources 

individuelles et collectives mobilisées pour faire face à l'adversité. 

Elle permettra également de proposer des pistes d’intervention 

concrètes pour renforcer le pouvoir d’agir des élèves et améliorer 

le climat scolaire. 
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I. Méthodologie 

La méthodologie porte sur le site et les participants à 

l’étude, les techniques de collecte des données, les méthodes 

d’analyse et de traitement des données 

 

1. Site et participants  

L’étude s’est déroulée sur une période de trois (3) mois, de 

mai 2024 à septembre 2024, dans la commune d’Abobo. Le choix 

de cette commune s’explique par trois (3) raisons principales : son 

importance sociodémographique et économique, son rôle 

significatif dans le domaine scolaire, et son intérêt scientifique en 

tant que terrain d’étude des violences. L’enquête proprement dite 

a été menée dans les six (06) établissements publics 

d’enseignement technique et de formation professionnelle que 

compte la commune d’Abobo, à savoir :  le Lycée Technique 

d’Abobo, le Centre de Formation Professionnelle et 

d’Apprentissage (CFPA) d’Abobo, le Lycée Professionnel d’Abobo, 

l’Institut de Formation Professionnelle (IFP) d’Abobo, le Centre 

d’Apprentissage et de Perfectionnement Professionnel (CAPP) 

d’Abobo et l’École Nationale des Arts et Métiers (ENAM) – 

Antenne d’Abobo. Le choix de ces établissements s’explique par le 

fait qu’ils rassemblent l’ensemble des acteurs de l’enseignement 

technique et de la formation professionnelle susceptibles de 

contribuer à une meilleure compréhension du phénomène étudié 

dans la commune d’Abobo. La population étudiée se répartit en cinq 

(5) catégories distinctes, composée de membres de 

l’administration, d’enseignants, d’élèves, d’agents du Ministère de 

l’éducation nationale et de l’alphabétisation, de l’enseignement 

technique, de la formation professionnelle et de l’apprentissage, 

de représentants d’ONG spécialisées dans la promotion des droits 

de l’Homme et de parents d’élèves.  
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Ces personnes ont été choisies pour fournir des 

informations, des statistiques et des données institutionnelles sur 

le phénomène. Au total, 102 participants, sélectionnés par la 

technique de choix raisonné, ont pris part à l’étude. Ils sont 

présentés de façon détaillée dans le tableau suivant : 

 

Tableau 1 : Répartition de l’échantillon de la population 

 

Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

 

2. Techniques de collecte des données 

Quatre (4) techniques de collecte de données ont été 

sollicitées. Il s’agit de : la recherche documentaire, l’observation, 

l’enquête par questionnaire et l’entretien.  

 

Etablissements 

      Catégories sociales interrogées  

Total 

Elèves Enseignants Administra

teurs 

Ministèr

es 

Parents 

Lycée Technique d’Abobo 
6 5 1 2 2 16 

Centre de Formation 

Professionnelle et 

d’Apprentissage (CFPA) 

d’Abobo 

5 5 2 1 1 14 

Lycée Professionnel 

d’Abobo 
6 4 1 1 1 13 

l’Institut de Formation 

Professionnelle (IFP) 

d’Abobo 

7 4 2 1 3 17 

Centre d’Apprentissage et 

de Perfectionnement 

Professionnel (CAPP) 

d’Abobo  

5 3 2 2 3 15 

Perfectionnement 

Professionnel (CAPP) 

d’Abobo et l’École Nationale 

des Arts et Métiers 

(ENAM) 

10 5 4 2 6 27 

Total 
39 26 12 9 16 102 
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Dans le cadre de cette étude, nous avons eu recours à des 

questionnaires d’auto-évaluation permettant de mesurer à la fois 

les symptômes de stress post-traumatique et les capacités de 

résilience chez les élèves victimes de violence éducative dans les 

établissements techniques et de formation professionnelle.  

Le premier outil utilisé est l’Échelle de Résilience de 

Connor-Davidson (CD-RISC) (Connor & Davidson, 2003), un 

instrument validé composé de 25 items. Cet outil évalue cinq 

dimensions clés de la résilience : la compétence personnelle, la 

tolérance au stress, l’acceptation des changements, le contrôle de 

la situation et la spiritualité. Chaque item est coté sur une échelle 

de 0 à 4, avec un score total variant de 0 à 100. Un score élevé 

indique une forte résilience, tandis qu’un score faible suggère une 

vulnérabilité accrue aux traumatismes. Ce test nous a permis 

d’identifier les élèves capables de surmonter les violences 

éducatives et de s’adapter positivement à leur environnement 

scolaire, fournissant ainsi des données précieuses sur les facteurs 

de résilience dans ce contexte spécifique. 

 Le second outil est l’Inventaire de Stress Post-

Traumatique pour Enfants et Adolescents (CPTS-RI) (Frederick, 

1985), adapté pour les jeunes en milieu scolaire. Ce questionnaire 

comprend 20 items mesurant trois dimensions principales : les 

symptômes d’intrusion (souvenirs répétitifs, cauchemars), les 

symptômes d’évitement (évitement des pensées ou situations liées 

au trauma) et les symptômes d’hyperactivation (irritabilité, 

hypervigilance). Chaque item est coté de 0 à 4, avec un score total 

permettant de classer les élèves en fonction de la sévérité de leurs 

symptômes. Un score supérieur à 35 indique un état de stress 

post-traumatique, tandis qu’un score inférieur à 20 suggère une 

résilience face aux traumatismes. Ce test a aidé à évaluer l’impact 

des violences éducatives sur les élèves et à identifier ceux 

nécessitant un soutien psychologique, tout en mettant en lumière 

les différences individuelles dans la manière de réagir aux 

traumatismes.  
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Le troisième outil utilisé est en rapport avec l’Échelle de 

Coping pour Adolescents (ACS) (Frydenberg & Lewis, 1993), qui 

mesure les stratégies d’adaptation face au stress et aux 

traumatismes. Cet outil comprend 18 items évaluant des stratégies 

telles que la recherche de soutien social, la résolution de 

problèmes, l’évitement ou la gestion des émotions. Chaque item est 

coté de 1 à 5, et les scores permettent de distinguer les élèves qui 

utilisent des stratégies adaptatives (signe de résilience) de ceux 

qui recourent à des stratégies dysfonctionnelles. Ce test a fourni 

des informations sur les mécanismes d’adaptation des élèves face 

aux violences éducatives, permettant de proposer des 

interventions ciblées pour renforcer leurs capacités de résilience. 

Ces outils, combinés, nous ont permis d’établir un diagnostic précis 

des élèves résilients et de ceux nécessitant un accompagnement 

spécifique.  

 

 3. Méthodes d’analyse des données 

 

           Pour analyser les données recueillies, nous avons adopté une 

approche mixte, combinant des méthodes qualitatives et 

quantitatives. La méthode qualitative a été utilisée pour explorer 

et interpréter les idées exprimées par les enquêtés, permettant 

ainsi de mieux comprendre leurs logiques et motivations par 

rapport au phénomène étudié. Cette approche a été 

particulièrement utile pour analyser les entretiens individuels, les 

focus groups et les observations, en mettant l’accent sur les 

nuances, les perceptions et les expériences des participants. En 

parallèle, la méthode quantitative a été employée pour traiter les 

données recueillies à travers des statistiques descriptives, telles 

que des tableaux de distribution de fréquences ou des données 

chiffrées. Les questionnaires ont été analysés de manière 

quantitative, en utilisant le logiciel SPSS (Statistical Package for 

the Social Sciences) version 22. Ce logiciel a permis de structurer, 

organiser et interpréter les données de manière systématique, 
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facilitant ainsi la production de résultats clairs et exploitables. 

L’utilisation combinée de ces deux méthodes a offert une vision 

complète et approfondie du phénomène étudié, en intégrant à la 

fois la richesse des données qualitatives et la rigueur des analyses 

quantitatives. Cette double approche a renforcé la validité et la 

fiabilité des résultats obtenus, tout en permettant une 

interprétation plus nuancée et contextualisée des données. 

 

II. Résultats 

    

Les résultats de l’étude s’articulent autour de quatre (4) 

axes notamment les caractéristiques sociodémographiques des 

élèves, les manifestations des violences éducatives, le processus 

de la résilience chez des élèves exposés aux violences éducatives 

et les facteurs favorisant la résilience chez des élèves exposés 

aux violences éducatives 

 

1. Caractéristiques sociodémographiques des élèves 

Les caractéristiques sociodémographiques des élèves 

enquêtés présentent l’âge, la nationalité, la religion, le sexe et le 

niveau d’études et le type de famille des élèves.  

  1.1. Caractéristiques selon l’âge 

Le tableau suivant présente la répartition des élèves selon 

leur âge : 

Tableau 2 : Répartition des élèves selon l’âge 

 Effectif Pourcentage 

Valide [ 15-20 ans[ 
15 38,46 

[ 20-25 ans [ 11 28,21 

[ 25-30 ans [ 9 23,08 

[30 ans et plus [ 4 10,25 

Total 39 100 
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Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

 L’analyse de la répartition des élèves victimes de violences 

éducatives selon leur âge révèle que la majorité des élèves 

concernés (38,46 %) appartiennent à la tranche d’âge de 15 à 20 

ans, ce qui correspond à une période critique de leur 

développement personnel et scolaire. Cette tranche d’âge est 

particulièrement vulnérable, car elle coïncide souvent avec des 

défis liés à l’adolescence, tels que la recherche d’identité et la 

pression académique. Viennent ensuite les élèves de 20 à 25 ans 

(28,21 %), qui, bien que plus matures, restent exposés aux 

violences éducatives, notamment dans les filières techniques et 

professionnelles où les exigences pratiques et théoriques sont 

élevées. Les élèves de 25 à 30 ans représentent 23,8 % des 

victimes, un chiffre significatif qui montre que les violences 

éducatives ne se limitent pas aux plus jeunes, mais touchent 

également des élèves plus âgés, souvent en reconversion ou en 

formation continue. Enfin, les élèves de 30 ans et plus 

représentent 10,25 % des victimes, soulignant que les violences 

éducatives peuvent persister tout au long de la vie scolaire, même 

à un âge avancé. Ces résultats montrent que les violences 

éducatives touchent toutes les tranches d’âge, mais sont 

particulièrement prévalentes chez les jeunes de 15 à 20 ans, une 

période où le soutien et la protection sont essentiels pour leur 

développement.   
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    1.2. Caractéristiques selon la nationalité 

Le tableau suivant présente la répartition des élèves selon 

la nationalité :  

 

Tableau 3 : Répartition des élèves selon la nationalité 

 Effectif Pourcentage 

Valide Ivoirienne 25 64,10 

Etrangère 14 35,90 

Total 39 100 

 

Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

 L’analyse de la répartition des élèves victimes de violences 

éducatives selon leur nationalité montre que 64,10 % sont de 

nationalité ivoirienne, tandis que 34,90 % sont de nationalités 

étrangères. Cette répartition reflète la diversité culturelle et 

démographique des établissements techniques et professionnels à 

Abobo, où de nombreux élèves étrangers, souvent issus de pays 

voisins, viennent poursuivre leur formation. Cependant, la 

proportion plus élevée d’élèves ivoiriens victimes de violences 

suggère que ces dernières touchent principalement la population 

locale, peut-être en raison de leur plus grand nombre dans ces 

établissements. Par ailleurs, la présence significative d’élèves 

étrangers parmi les victimes souligne la vulnérabilité de cette 

population, qui peut faire face à des défis supplémentaires tels que 

l’intégration sociale, les barrières linguistiques ou les 

discriminations.   
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   1.3. Caractéristiques selon la religion 

 

Le tableau suivant présente la répartition des élèves selon 

la religion : 

 

Tableau 4 : Répartition des élèves selon la religion 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

L’analyse de la répartition des élèves victimes de violences 

éducatives selon leur religion révèle que 38,46 % sont de religion 

évangélique, 20,51 % catholiques, 12,82 % musulmans, 12,82 % 

protestants et 15,39 % animistes. En regroupant les évangéliques 

et les protestants, qui partagent des traditions chrétiennes 

similaires, on observe que 51,28 % des élèves victimes 

appartiennent à des confessions chrétiennes. La présence 

significative d’élèves musulmans et animistes montre que ces 

violences ne sont pas limitées à un groupe religieux spécifique, mais 

affectent l’ensemble de la communauté scolaire. 

 

 

 

 

 

 Effectif Pourcentage 

Valide Evangélique 15 38,46 

Musulmane 5 12,82 

Protestante 5 12,82 

Catholique 8 20,51 

Animiste 6 15,39 

Total 39  
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   1.4. Caractéristiques selon le sexe et le niveau d’études 

Le tableau suivant présente la répartition des élèves 

garçons selon le niveau d’études : 

Tableau 5 : Répartition des élèves garçons selon le niveau 

d’études 

 Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

 L’analyse de la répartition des élèves garçons victimes de 

violences éducatives selon leur niveau d’études montre que 35 % 

sont inscrits en CAP, 30 % en BTS, 20 % en BT et 15 % dans des 

filières techniques. Cette répartition révèle que les élèves de CAP 

sont les plus touchés, ce qui pourrait s’expliquer par leur jeune âge 

et leur exposition à des environnements scolaires souvent moins 

encadrés. Les élèves de BTS, bien que plus âgés, représentent une 

proportion significative, reflétant les pressions académiques et 

professionnelles accrues à ce niveau. Les élèves de BT et des 

filières techniques, bien que moins nombreux parmi les victimes, 

restent concernés, soulignant que les violences éducatives 

touchent tous les niveaux de formation. 

 

 

 

 

 

 

 

 Effectif Pourcentage 

Valide Les élèves inscrits en année de BT (3ans) 4 20 

Les élèves inscrits en année de BTS (2ans) 6 30 

Les élèves inscrits en Filières Techniques (3ans) 3 15 

Les élèves inscrits en année de CAP (3ans) 7 35 

Total 20 100 
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Le tableau suivant présente la répartition des élèves filles 

selon le niveau d’études : 

 

Tableau 6 : Répartition des élèves filles selon le niveau d’études 

 Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

 L’analyse de la répartition des élèves filles victimes de 

violences éducatives selon leur niveau d’études révèle que 31,58 % 

sont inscrites en filières techniques, 26,32 % en BT, 21,05 % en 

BTS et 21,05 % en CAP. Cette répartition montre que les filles en 

filières techniques sont les plus touchées, ce qui pourrait 

s’expliquer par les défis spécifiques liés à ces formations souvent 

dominées par les garçons. Les filles en BT, BTS et CAP sont 

également concernées, bien que dans des proportions moindres, 

soulignant que les violences éducatives touchent toutes les filières 

et niveaux d’études.  

 

 

 

 

 

 

 Effectif Pourcentage 

 Les élèves inscrites en année de BT (3ans) 5 26,32 

Les élèves inscrites en année de BTS (2ans) 4 21,05 

Les élèves inscrites en Filières Techniques 

(3ans) 
6 31,58 

Les élèves inscrites en année de CAP (3ans) 4 21,05 

 Total 19 100 

Total 19 100 
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    1.5. Caractéristiques selon le type de famille 

Le tableau suivant présente la répartition des élèves selon 

le type de famille 

   

Tableau 7 : Répartition des élèves selon le type de famille 

Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

L’analyse des caractéristiques des élèves victimes selon le 

type de famille montre que 23,08 % appartiennent à des familles 

recomposées autour de la mère, 20,51 % à des familles 

monoparentales avec la mère, 15,38 % à des familles recomposées 

autour du père et à des familles non recomposées, 12,82 % à des 

familles monoparentales avec le père, et 12,83 % vivent chez des 

tuteurs ou tutrices. Ces résultats révèlent que les élèves issus de 

familles recomposées ou monoparentales, en particulier celles 

centrées autour de la mère, sont les plus touchés par les violences 

éducatives. Cela pourrait s’expliquer par les défis socio-

économiques et émotionnels auxquels ces familles sont souvent 

confrontées, ainsi que par la charge accrue supportée par les 

mères seules. La proportion d’élèves vivant chez des tuteurs ou 

tutrices souligne également la vulnérabilité de ceux qui ne vivent 

pas avec leurs parents biologiques.  

 Effectif Pourcentage 
 Famille recomposée autour du père 6 15,38 

 

 

Famille recomposée autour de la mère 9 23,08 

Famille monoparentale avec le père 5 12,82 

Famille monoparentale avec la mère 8 20,51 

Famille non recomposée 6 15,38 

Tuteur (tutrice) 5 12,83 

Total 39 100 
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2. Manifestations des violences éducatives 

    2.1. Typologie des violences éducatives  

La typologie des violences éducatives se concentre sur 

leurs formes et caractéristiques. Cette classification est évaluée 

à l'aide des données présentées dans le tableau suivant : 

  

 

 

 

     Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

L’analyse de la typologie des violences éducatives révèle 

une diversité de formes, avec 25,49 % des enquêtés mentionnant 

des injures, 20,59 % des menaces, 18,63 % des coups et blessures 

physiques, 16,67 % des humiliations, 9,80 % des abus sexuels et 

8,82 % des harcèlements sexuels. Ces résultats montrent que les 

violences verbales (injures, menaces, humiliations) sont les plus 

fréquentes, suivies des violences physiques, psychologiques et 

sexuelles. La prévalence des violences verbales souligne un climat 

scolaire marqué par des comportements dégradants, tandis que la 

présence de violences physiques et sexuelles, bien que moins 

fréquentes, reste préoccupante.  

 

 

Tableau 8 : Typologie des violences éducative selon les enquêtés 

Valide coups et blessures physiques 19 18,63 

injures 26 25,49 

menaces 21 20,59 

humiliations 17 16,67 

abus sexuels 10 9,80 

harcèlement sexuel        09 8,82 

Total 102 100 

 Fréquence Pourcentage 
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    2.2. Fréquences, lieux et groupe d’élèves les plus à risque 

Le tableau ci-dessous présente les opinions des victimes 

sur les fréquences des violences éducatives : 

 

Tableau 9 : Fréquences des violences selon les élèves victimisés 

           

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

L’analyse des fréquences de violence selon les élèves 

victimisés montre que 30,77 % ont subi des violences une fois dans 

le mois, 25,64 % une fois dans la semaine, 23,08 % plusieurs fois 

dans la semaine et 20,51 % plusieurs fois par mois. Ces résultats 

révèlent que les violences éducatives sont un phénomène 

récurrent, avec une proportion significative d’élèves exposés à des 

violences hebdomadaires (48,72 % en cumulant « une fois » et « 

plusieurs fois » dans la semaine).  

 

 

 

 

 

 

 

 Fréquence Pourcentage 

Valide Une fois dans la semaine 10 25,64 

Plusieurs fois dans la semaine 9 23,08 

Une fois dans le mois 12 30,77 

Plusieurs fois par mois 8 20,51 

Total 39 100 
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Le tableau ci-dessous présente les opinions des victimes 

sur les lieux les plus à risque : 

 

Tableau 10 : Lieux les plus à risques des violences 

éducatives selon les élèves victimisés 

 

Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

L’analyse des lieux les plus à risque de violences éducatives 

selon les élèves victimisés révèle que 20,51 % des violences se 

produisent dans la cour de l’établissement et hors de 

l’établissement scolaire, suivis de 17,95 % dans les salles de classe, 

15,38 % pendant les activités de formation pratique et dans le 

bureau du personnel d’encadrement, et 10,27 % à domicile. Ces 

résultats montrent que les violences éducatives ne se limitent pas 

à un seul espace, mais se produisent dans divers contextes, tant à 

l’intérieur qu’à l’extérieur de l’établissement. La cour de 

l’établissement et les salles de classe apparaissent comme des 

lieux particulièrement propices à ces violences. Par ailleurs, la 

proportion non négligeable de violences hors de l’établissement et 

à domicile suggère que ce phénomène dépasse le cadre scolaire, 

impliquant également des acteurs externes.  

 

 Fréquence Pourcentage 

Valide Dans les salles de classe 7 17,95 

Dans la cour de l’établissement 8 20,51 

Pendant les activités de formation pratique 
6 15,38 

Hors de l’établissement scolaire 8 20,51 

Dans les bureaux du personnel d’encadrement 
6 15,38 

A domicile 4 10,27 

Total 39 100 
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Le tableau ci-dessous présente les opinions des victimes sur les 

groupes les plus à risque : 

 

Tableau 11 : Groupes d’élèves les plus à risque selon les élèves 

victimisés 

 

 

Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

 L’analyse des groupes d’élèves les plus à risque selon les 

élèves victimisés révèle que les élèves inscrits en BTS sont 

identifiés comme à risque, avec 12,5 % des garçons et 9,38 % des 

filles. Viennent ensuite les élèves en filières techniques (15,62 % 

des garçons et 12,5 % des filles) et ceux en CAP (12,5 % des 

garçons et 9,37 % des filles). Les élèves en BT sont également 

concernés, avec 18,75 % des garçons et 9,38 % des filles identifiés 

comme à risque. Ces résultats montrent que les élèves de BT, 

souvent confrontés à des pressions académiques et 

professionnelles accrues, sont les plus vulnérables, suivis de ceux 

en filières techniques, en BTS et en CAP. Les filles, bien que moins 

nombreuses, sont également touchées dans toutes les filières, 

soulignant la nécessité de prendre en compte les spécificités de 

genre.   

 

 Effectif Pourcentage 

Valide Les élèves inscrits en année de BT (3ans) 6 18,75 

Les élèves inscrites en année de BT (3ans) 3 9,38 

Les élèves inscrits en année de BTS (2ans) 4 12,5 

Les élèves inscrites en année de BTS (2ans) 3 9,38 

Les élèves inscrits en Filières Techniques (3ans) 5 15,62 

Les élèves inscrites en Filières Techniques (3ans) 4 12,5 

Les élèves inscrits en année de CAP (3ans) 4 12,5 

Les élèves inscrites en année de CAP (3ans) 3 9,37 

Total 39 100 



REVUE INTERCONTINENTALE_ MAI 2025 

 
374 

 

    2.3. Auteurs des violences éducatives 

              Les différentes observations et entretiens réalisés dans 

les établissements choisis pour nos investigations, nous ont permis 

de constater que les violences éducatives infligées aux élèves dans 

ces établissements impliquent divers auteurs dont les principaux 

sont : les enseignants de tous les niveaux, le personnel 

administratif (chefs d’établissements, inspecteurs d’éducation, 

inspecteurs d’orientation, éducateurs de niveau) et les parents 

d’élèves. Les données relatives aux auteurs des violences 

éducatives sont consignées dans le tableau suivant :  

 

Tableau 12 : Auteurs des violences éducatives selon les 

enquêtés 

  

Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

  L’analyse des auteurs des violences éducatives selon les 

enquêtés révèle que les enseignants sont perçus comme les 

principaux responsables (44,12 %), suivis des éducateurs de niveau       

(20,60 %), des chefs d’établissements (10,72 %), des inspecteurs 

d’orientation (9,80 %), des inspecteurs d’éducation (7,84 %) et des 

parents d’élèves (6,86 %). Ces résultats montrent que les violences 

éducatives sont principalement le fait des acteurs directement 

impliqués dans l’enseignement et la gestion quotidienne des élèves, 

 Fréquence Pourcentage 

Valide Les enseignants  45 44,12 

Les chefs d’établissements 11 10,78 

Les inspecteurs d’éducation 8 7,84 

Les inspecteurs d’orientation 10 9,80 

 Les éducateurs de niveau 21 20,60 

 Les parents d’élèves 7 6,86 

Total 102 100 
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notamment les enseignants et les éducateurs de niveau. La 

proportion non négligeable de violences attribuées aux chefs 

d’établissement et aux inspecteurs souligne que ces 

comportements peuvent également émaner des responsables 

administratifs. Enfin, la mention des parents d’élèves comme 

auteurs de violences rappelle que ce phénomène dépasse le cadre 

scolaire et implique également la sphère familiale.   

 

3. Processus de la résilience chez des élèves exposés aux 

violences éducatives 

 Le processus de résilience chez les élèves exposés aux 

violences éducatives est un phénomène dynamique et complexe qui 

implique des interactions entre des facteurs individuels, 

relationnels et environnementaux. Ce processus permet aux élèves 

de surmonter les traumatismes liés à la violence et de poursuivre 

leur développement personnel et scolaire malgré l’adversité. Ce 

processus est structuré en étapes clés présentés par la figure ci-

dessous :  
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Figure 1 : Etapes clés du processus de résilience chez les élèves 

victimes des violences éducatives 

Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

  Le graphique présente les étapes clés du processus de 

résilience chez les élèves victimes de violence éducative, avec les 

pourcentages suivants :   

 Identification des violences (24 %) :  Cette étape est la 

plus fréquemment mentionnée par les élèves, ce qui indique 

que la prise de conscience des violences subies est un 

premier pas essentiel dans le processus de résilience. 

Cette analyse est confirmée par les propos suivants d’une 

élève : « Au début, je pensais que c’était normal que les 

enseignants nous crient dessus ou nous punissent 

sévèrement. Mais un jour, j’ai réalisé que ce n’était pas 

juste. Je me sentais humilié et stressé en classe. J’ai 

compris que c’était de la violence, et ça m’a aidé à chercher 

des solutions ». Comme nous pouvons le voir, les élèves qui 

reconnaissent les violences comme un problème sont plus 

susceptibles de chercher des solutions et de mobiliser des 

ressources pour y faire face.   

24%

22%
20%

18%

16%

les étapes clés du processus de résilience observés 

chez les élèves victimes de violences éducatives

Identification des

violences éducatives

Recherche de soutien

Développement de

stratégies d'adaptation

Reconstruction de l'estime

de soi
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 Recherche de soutien (22 %) : La recherche de soutien est 

une étape cruciale pour les élèves, car elle leur permet de 

ne pas affronter seuls les violences. Cette analyse est 

attestée par les propos suivants d’un élève : « Quand j’ai 

compris que je ne pouvais pas gérer ça seul, j’en ai parlé à 

mon grand frère. Il m’a écouté et m’a encouragé à en parler 

à un conseiller scolaire. Ça m’a fait du bien de savoir que je 

n’étais pas seul ». on retient que lLes élèves qui sollicitent 

l’aide de leur famille, de leurs enseignants ou de leurs pairs 

montrent une capacité à s’appuyer sur leur réseau 

relationnel, ce qui renforce leur résilience.  

 Développement de stratégies d’adaptation (20 %) : Cette 

étape montre que les élèves mettent en place des 

stratégies pour faire face aux violences, comme éviter les 

situations à risque, chercher des solutions créatives ou 

adopter des comportements proactifs. Cette approche est 

confirmée par les propos suivants d’un élève : « J’ai appris 

à éviter les enseignants qui étaient trop sévères. Je me 

concentrais sur mes études et mes projets professionnels. 

Ça m’aidait à garder espoir et à ne pas me laisser abattre  

». Ces stratégies témoignent d’une capacité à s’adapter et 

à agir pour améliorer leur situation.   

 Reconstruction de l’estime de soi (18 %) : La reconstruction 

de l’estime de soi est une étape clé dans le processus de 

résilience. Les propos suivants d’un élève : « Après avoir 

été souvent rabaissé en classe, j’ai commencé à participer 

à des activités parascolaires comme le sport. Ça m’a aidé à 

reprendre confiance en moi et à me sentir valorisé ». Les 

élèves qui parviennent à retrouver confiance en eux et en 

leurs capacités sont mieux armés pour surmonter les 

violences et poursuivre leur développement personnel et 

scolaire.   

 Transformation de l’expérience (16 %) : Cette étape, bien 

que moins fréquente, est la plus aboutie du processus de 
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résilience. Les élèves qui parviennent à donner un sens à 

leur expérience et à en tirer des leçons montrent une 

capacité à transformer une situation négative en une 

opportunité de croissance personnelle.  Ces propos suivants 

confirment cette analyse : « Aujourd’hui, je vois cette 

période difficile comme une épreuve qui m’a rendu plus 

fort. J’ai appris à me défendre et à aider d’autres élèves 

qui vivent la même chose. Ça m’a donné envie de devenir 

éducateur pour changer les choses ».  

4. Facteurs favorisant la résilience chez des élèves exposés 

aux violences éducatives 

  Dans les établissements d’enseignement technique et 

professionnel à Abobo, des élèves exposés à la violence éducative 

développer une résilience grâce à une combinaison de facteurs 

individuels, relationnels et institutionnels. Ces facteurs de 

protection agissent comme des boucliers contre les effets 

négatifs de la violence éducative et permettent aux élèves de 

poursuivre leur développement scolaire et personnel malgré 

l’adversité. La figure ci-dessous présente les différents 

pourcentages des assertions d’enquêtés concernant les facteurs 

favorisant la résilience chez des élèves exposés aux violenes 

éducatives : 
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Figure 2 : Facteurs favorisant la résilience chez les élèves 

victimes des violences éducatives 

Source : Enquête (N’GORAN, 2024) 

L’analyse des données de la figure 2 montre que les 

facteurs favorisant la résilience des élèves face à la violence 

éducative se répartissent en quatre catégories. Les facteurs 

individuels de protection (44 %) sont les plus cités, soulignant 

l’importance des ressources internes comme l’estime de soi. Les 

facteurs relationnels de protection (29 %) mettent en avant le rôle 

du soutien familial, des enseignants bienveillants et des pairs pro-

sociaux, essentiels pour créer un environnement sécurisant. Les 

facteurs institutionnels de protection (27 %) révèlent l’importance 

des politiques éducatives et des programmes de soutien. Tous ces 

facteurs montrent que la résilience des élèves est un processus 

multidimensionnel.  

    4.1. Facteurs individuels de protection 

Ces facteurs sont liés aux caractéristiques personnelles 

des élèves et à leurs ressources internes pour faire face à 

l’adversité. 

44%
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       4.1.1.Estime de soi et sentiment d’efficacité personnelle 

Une estime de soi élevée et un fort sentiment d’efficacité 

personnelle jouent un rôle clé dans la résilience des élèves face à 

la violence éducative. Ces facteurs individuels permettent aux 

élèves de croire en leur capacité à surmonter les difficultés et à 

transformer les épreuves en opportunités de croissance. Lorsque 

les élèves ont confiance en leurs compétences et en leur valeur 

personnelle, ils sont mieux armés pour faire face aux violences 

éducatives qu’ils subissent en milieu scolaire. Cette confiance en 

soi les aide à maintenir leur motivation, à rester engagés dans leur 

formation et à chercher activement des solutions pour améliorer 

leur situation. Cette analyse est confirmée par un élève qui affirme 

que « malgré les remarques dévalorisantes de certains 

enseignants, je me suis toujours dit que j’avais de la valeur et que 

je pouvais réussir. J’ai travaillé dur pour prouver que je méritais 

ma place ici. Cette confiance en moi m’a aidé à ne pas abandonner, 

même dans les moments difficiles ». Ce témoignage illustre 

comment une estime de soi élevée et un sentiment d’efficacité 

personnelle contribuent à la résilience des élèves. L’élève 

mentionne sa capacité à résister aux remarques dévalorisantes 

grâce à une forte croyance en sa valeur et en ses compétences. 

Cette confiance en soi lui a permis de rester motivé et de 

transformer les critiques en une source de détermination plutôt 

que de découragement. Dans le contexte des établissements 

techniques et professionnels à Abobo, ce facteur est 

particulièrement important. Les élèves sont souvent exposés à des 

violences éducatives qui peuvent miner leur estime de soi et leur 

motivation. Cependant, ceux qui parviennent à maintenir une image 

positive d’eux-mêmes et à croire en leur capacité à réussir sont 

mieux équipés pour surmonter ces défis. L’estime de soi et le 

sentiment d’efficacité personnelle sont des piliers essentiels de la 

résilience.  
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      4.1.2. Motivation et engagement scolaire 

La motivation et l’engagement scolaire sont des facteurs 

clés qui renforcent la résilience des élèves face à la violence 

éducative. Lorsque les élèves trouvent un sens à leur formation et 

sont motivés par leurs objectifs professionnels, ils développent 

une vision à long terme qui les aide à surmonter les difficultés 

immédiates. Cette motivation les pousse à rester concentrés sur 

leurs études, à persévérer malgré les obstacles et à considérer les 

violences éducatives comme des défis temporaires plutôt que 

comme des échecs insurmontables. En se projetant dans un avenir 

professionnel prometteur, ils trouvent la force de résister aux 

violences et de continuer à progresser.  C’est ce qu’atteste un élève 

lorsqu’il dit : « Je sais que je veux devenir électricien, et ça me 

motive à continuer malgré les difficultés. Même quand les 

enseignants sont durs avec nous, je me dis que c’est une étape à 

passer pour atteindre mon rêve. Ça m’aide à garder le cap et à ne 

pas abandonner ». Ce témoignage montre comment la motivation et 

l’engagement scolaire contribuent à la résilience des élèves. L’élève 

exprime une vision claire de son avenir professionnel, ce qui lui 

donne une raison de persévérer malgré les violences subies. Cette 

motivation intrinsèque lui permet de relativiser les difficultés et 

de les considérer comme des étapes nécessaires pour atteindre 

ses objectifs. Dans le contexte des établissements techniques et 

professionnels à Abobo, ce facteur est particulièrement pertinent. 

Les élèves inscrits dans ces filières ont souvent des objectifs 

professionnels concrets, ce qui renforcent leur motivation et leur 

engagement. La motivation et l’engagement scolaire jouent un rôle 

crucial dans la résilience des élèves. En aidant les élèves à trouver 

un sens à leur formation et à se projeter dans un avenir 

professionnel. 
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    4.2. Facteurs relationnels de protection 

Ces facteurs concernent les relations positives que les 

élèves entretiennent avec leur entourage, qui jouent un rôle clé 

dans leur résilience. 

       4.2.1. Soutien familial 

Le soutien familial est un facteur essentiel qui renforce la 

résilience des élèves face à la violence éducative. Une famille 

stable, aimante et encourageante offre un cadre sécurisant où les 

élèves peuvent trouver réconfort, conseils et motivation. Ce 

soutien émotionnel et pratique aide les élèves à surmonter les 

difficultés scolaires et à maintenir leur engagement dans leur 

formation. Les parents ou tuteurs jouent un rôle clé en valorisant 

les efforts de leurs enfants, en les écoutant et en les guidant dans 

leurs choix éducatifs et professionnels. A ce sujet, les propos 

suivants d’un élève sont édifiants : « Quand je rentre à la maison 

après une journée difficile à l’école, ma mère est toujours là pour 

m’écouter et me réconforter. Elle me rappelle que je suis capable 

de réussir et que ces difficultés ne définissent pas qui je suis. Ça 

me donne la force de continuer. ». Ce témoignage illustre 

l’importance du soutien familial dans la résilience des élèves. 

L’élève décrit comment sa mère lui apporte un soutien émotionnel 

et un encouragement constant, ce qui l’aide à surmonter les 

violences subies à l’école. Ce soutien familial agit comme un bouclier 

contre les effets négatifs de la violence éducative, en renforçant 

la confiance en soi et la motivation de l’élève. Dans le contexte des 

établissements techniques et professionnels à Abobo, le soutien 

familial est d’autant plus crucial que les élèves sont souvent 

confrontés à des défis socio-économiques et éducatifs importants. 

Les familles peuvent jouer un rôle actif en collaborant avec les 

établissements scolaires pour soutenir leurs enfants. Cela peut 

inclure des réunions parents-enseignants, des ateliers sur le rôle 

des parents dans la réussite scolaire ou des programmes de 
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sensibilisation sur les violences éducatives. Le soutien familial est 

un pilier fondamental de la résilience des élèves. En renforçant les 

liens entre les familles et les établissements scolaires, et en 

valorisant le rôle des parents, il est possible de créer un 

environnement plus protecteur et bienveillant pour les élèves, leur 

permettant de surmonter les violences éducatives et de poursuivre 

leur développement avec confiance.   

        4.2.2. Relations positives avec les enseignants 

Les relations positives avec des enseignants bienveillants, 

disponibles et empathiques jouent un rôle crucial dans la résilience 

des élèves face à la violence éducative. Ces enseignants agissent 

comme des tuteurs de résilience, offrant un soutien moral et 

académique qui aide les élèves à surmonter les difficultés. Leur 

bienveillance et leur disponibilité créent un climat de confiance, où 

les élèves se sentent écoutés, valorisés et encouragés. Ce soutien 

peut prendre la forme de feedbacks constructifs, 

d’encouragements personnalisés ou d’une écoute attentive en cas 

de difficultés. Cette analyse est confirmée par un élève qui 

affirme : « Mon professeur de mécanique est toujours là pour nous 

soutenir. Quand je ne comprends pas quelque chose, il prend le 

temps de m’expliquer sans me juger. Il croit en moi, et ça me donne 

envie de faire des efforts. Grâce à lui, je me sens capable de 

réussir ». Ce témoignage montre comment une relation positive 

avec un enseignant bienveillant contribue à la résilience des élèves. 

L’élève décrit un enseignant qui lui apporte un soutien académique 

et moral, ce qui renforce sa confiance en ses capacités et sa 

motivation à réussir. Cette relation bienveillante agit comme un 

facteur de protection contre les violences éducatives, en offrant 

à l’élève un espace sécurisé où il peut exprimer ses difficultés et 

recevoir de l’aide sans crainte de jugement.  Dans le contexte des 

établissements techniques et professionnels à Abobo, ce facteur 

est particulièrement important. Les enseignants bienveillants 

peuvent jouer un rôle clé en aidant les élèves à surmonter les défis 

spécifiques à leur formation, tout en leur offrant un soutien 
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émotionnel. Pour renforcer ce facteur, il est essentiel de former 

les enseignants aux approches pédagogiques non-violentes, à la 

gestion positive des comportements et à la communication 

empathique. Des programmes de mentorat ou de tutorat 

pourraient également être mis en place pour renforcer les liens 

entre enseignants et élèves. Les relations positives avec des 

enseignants bienveillants sont un pilier essentiel de la résilience 

des élèves. En valorisant le rôle des enseignants comme tuteurs de 

résilience, les établissements scolaires peuvent créer un 

environnement plus protecteur et bienveillant, permettant aux 

élèves de surmonter les violences éducatives et de poursuivre leur 

développement avec confiance.   

      4.2.3. Réseaux de pairs pro-sociaux 

Les amitiés solides et les relations positives avec les 

camarades de classe jouent un rôle clé dans la résilience des élèves 

face à la violence éducative. Ces réseaux de pairs pro-sociaux 

créent un environnement sécurisant et bienveillant, où les élèves 

se sentent acceptés, soutenus et valorisés. Le sentiment 

d’appartenance à un groupe positif renforce la confiance en soi des 

élèves et leur donne un espace où ils peuvent partager leurs 

expériences, chercher du soutien et se motiver mutuellement. Ces 

relations agissent comme un bouclier contre les effets négatifs de 

la violence éducative, en offrant un refuge émotionnel et un cadre 

de solidarité.  Cette analyse est confirmée par un élève qui 

affirme : « Mes amis de classe sont comme une deuxième famille 

pour moi. Quand je traverse des moments difficiles à l’école, ils 

sont toujours là pour m’écouter et me soutenir. On se motive les 

uns les autres à continuer, même quand c’est dur. Ça me donne de 

la force ». Ce témoignage illustre l’importance des réseaux de pairs 

pro-sociaux dans la résilience des élèves. L’élève décrit comment 

ses amis de classe lui offrent un soutien émotionnel et une 

motivation collective, l’aidant à surmonter les difficultés scolaires. 

Ces relations positives créent un sentiment d’appartenance et de 

solidarité, qui renforce la capacité des élèves à faire face aux 
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violences éducatives.  Dans le contexte des établissements 

techniques et professionnels à Abobo, ce facteur est 

particulièrement pertinent. Les élèves passent une grande partie 

de leur temps avec leurs pairs, et ces relations peuvent influencer 

fortement leur bien-être et leur réussite scolaire. Pour renforcer 

ce facteur, les établissements peuvent mettre en place des 

activités de groupe, des projets collaboratifs ou des programmes 

de mentorat par les pairs, qui favorisent les interactions positives 

et la création de liens solides entre les élèves.  Les réseaux de 

pairs pro-sociaux sont un pilier essentiel de la résilience des 

élèves. En encourageant les amitiés solides et les relations 

positives entre camarades, les établissements scolaires peuvent 

créer un environnement plus inclusif et bienveillant, permettant 

aux élèves de surmonter les violences éducatives et de s’épanouir 

dans leur parcours scolaire.   

    4.3. Facteur institutionnel de protection 

- Activités parascolaires 

Ce facteur est lié à l’environnement scolaire éducatives 

mises en place pour protéger les élèves.  

Les activités parascolaires, telles que les clubs, les 

activités sportives et les projets communautaires, jouent un rôle 

clé dans le renforcement de la résilience des élèves face à la 

violence éducative. Ces activités offrent des espaces 

d’épanouissement en dehors des cours, où les élèves peuvent 

développer leurs talents, renforcer leur estime de soi et créer des 

liens sociaux positifs. En participant à ces activités, les élèves se 

sentent valorisés et intégrés dans un groupe, ce qui renforce leur 

sentiment d’appartenance et leur motivation à réussir. Ces espaces 

permettent également aux élèves de se détendre, de se divertir 

et de canaliser leur énergie de manière constructive, réduisant 

ainsi les tensions et les risques de violence. C’est ce qu’atteste un 

élève lorsqu’il dit : « Depuis que j’ai rejoint le club de théâtre, je 
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me sens plus épanoui. J’ai rencontré des amis qui partagent les 

mêmes passions que moi, et ça m’aide à oublier les problèmes que 

je vis en classe. Le théâtre me donne confiance en moi et me 

montre que je peux réussir autre chose que les études ». « Grâce 

à une ONG qui travaille avec notre école, j’ai pu participer à des 

ateliers de développement personnel et recevoir des conseils pour 

mon orientation professionnelle. Ça m’a aidé à mieux comprendre 

mes options et à me sentir plus confiant pour l’avenir. Sans ce 

soutien, je ne sais pas comment j’aurais fait ». Ces témoignages 

illustrent l’importance des activités parascolaires dans la 

résilience des élèves. L’élève explique comment le club de théâtre 

lui a permis de développer sa confiance en soi, de créer des liens 

sociaux positifs et de trouver un espace d’épanouissement en 

dehors des cours. Ces activités agissent comme un facteur de 

protection contre les violences éducatives, en offrant aux élèves 

une source de motivation et de bien-être. Dans le contexte des 

établissements techniques et professionnels à Abobo, les activités 

parascolaires sont particulièrement pertinentes. Elles permettent 

aux élèves de se concentrer sur leurs passions et leurs intérêts, 

tout en développant des compétences transversales telles que le 

travail d’équipe, la communication et la gestion du stress. Pour 

renforcer ce facteur, les établissements scolaires peuvent 

diversifier les activités proposées, en impliquant les élèves dans 

leur organisation et en encourageant leur participation. Des 

partenariats avec des associations locales ou des professionnels 

peuvent également enrichir l’offre parascolaire et offrir aux 

élèves des opportunités uniques de développement. Les activités 

parascolaires sont un pilier essentiel de la résilience des élèves. En 

offrant des espaces d’épanouissement et de socialisation, elles 

contribuent à créer un environnement scolaire plus équilibré et 

bienveillant, permettant aux élèves de surmonter les violences 

éducatives et de s’épanouir pleinement.   
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III. Discussion des résultats 

L’étude menée dans les établissements de l’enseignement 

technique et de la formation professionnelle à Abobo met en 

lumière un phénomène préoccupant mais aussi porteur d’espoir : la 

persistance des violences éducatives et la capacité de certains 

élèves à faire preuve de résilience face à ces adversités. 

La forte prévalence des violences verbales et physiques 

rapportée confirme les données de l’UNESCO (2022) et du rapport 

de l’UNICEF (2014) sur la banalisation des pratiques punitives dans 

les contextes scolaires africains. Ces violences, bien que parfois 

justifiées par des considérations disciplinaires, constituent une 

atteinte grave aux droits des élèves et compromettent leur santé 

mentale et leur réussite scolaire. Cependant, malgré cette 

exposition fréquente à des violences diverses (injures, menaces, 

coups, abus sexuels), l’étude révèle que de nombreux élèves 

développent une capacité de résistance et d’adaptation 

remarquable. Cela confirme la thèse de Masten (2014) sur la 

résilience comme processus ordinaire plutôt que comme un 

phénomène exceptionnel. La discussion sur les facteurs de 

résilience identifiés montre que Les ressources individuelles 

(comme l'estime de soi, l'auto-efficacité, la motivation 

intrinsèque) jouent un rôle déterminant, ce qui corrobore les 

travaux de Bandura (1997) et de Connor & Davidson (2003). Le 

soutien relationnel (famille, enseignants bienveillants, pairs) est 

tout aussi essentiel. Les résultats vont dans le sens des 

recherches de Werner & Smith (1982) et d’Ungar (2011), qui 

insistent sur l'importance des réseaux de soutien pour surmonter 

l'adversité. En outre, le contexte institutionnel (programmes de 

soutien, clubs scolaires, mentorat) représente un levier souvent 

sous-estimé mais crucial dans l’accompagnement des élèves 
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victimes de violences éducatives, renforçant les constats de 

Rutter (1990) et d’Eccles & Barber (1999). 

Notons une particularité importante : contrairement aux 

recherches occidentales où la résilience est souvent présentée 

comme un phénomène plus personnel, ici, à Abobo, la dimension 

communautaire de la résilience est très marquée. Le rôle des 

frères et sœurs, des groupes de pairs, des associations locales 

renforce la conception d'une résilience sociale, comme théorisée 

par Ungar (2008). 

Enfin, il est apparu que les élèves résilients développent non 

seulement des stratégies d’adaptation pour survivre (coping), mais 

aussi des stratégies de transformation positive, en s’investissant 

dans des activités parascolaires ou en devenant eux-mêmes des 

modèles pour d’autres élèves.  

Cependant, certaines limites de l’étude doivent être 

soulignées. Il s’agit de :  

 La taille de l’échantillon et sa focalisation sur Abobo 

limitent la généralisation des résultats à toute la Côte 

d’Ivoire. 

 La prédominance des données auto-déclarées peut 

introduire des biais de désirabilité sociale. 

Malgré ces limites, cette étude offre un éclairage précieux sur les 

dynamiques de résilience en milieu scolaire africain et propose des 

leviers d’action pour les politiques éducatives. 

Conclusion 

L’étude de la résilience chez les élèves exposés aux 

violences éducatives dans les établissements techniques et 
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professionnels d’Abobo révèle un double constat : d’une part, la 

persistance alarmante des pratiques violentes en milieu scolaire ; 

d’autre part, la capacité remarquable de certains élèves à 

surmonter ces épreuves grâce à une mobilisation de ressources 

individuelles, relationnelles et institutionnelles. Ces élèves ne sont 

pas uniquement victimes : ils deviennent, à travers leur résilience, 

des acteurs de leur propre développement et, potentiellement, des 

vecteurs de changement social. Leur capacité à transformer 

l’adversité en opportunité souligne l’importance de créer un 

environnement scolaire plus protecteur, soutenant et bienveillant. 

Les résultats de cette recherche insistent sur la nécessité de :  

 former les enseignants à des pratiques pédagogiques non-

violentes ; 

 renforcer les dispositifs d'accompagnement 

psychopédagogique dans les établissements ; 

 promouvoir les activités parascolaires pour soutenir le 

développement socio-émotionnel des élèves ; 

 valoriser les réseaux familiaux et communautaires comme 

ressources-clés dans le processus de résilience. 

Au-delà de l’aspect académique, cette étude a une forte 

portée sociale et utilitaire : elle appelle à un engagement collectif 

(écoles, familles, ONG, pouvoirs publics) pour construire des 

institutions éducatives qui soient véritablement des espaces de 

protection, d’épanouissement et de justice pour tous les élèves. En 

somme, comprendre la résilience chez ces élèves, c’est reconnaître 

leur potentiel de transformation face à l’injustice éducative et 

envisager l’éducation non seulement comme une transmission de 

savoirs, mais aussi comme un vecteur de dignité humaine. 
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